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'Ten.dre sllde et durable, l'alliance contractée en ce 'Jour
-par les familles chrétiennes du Cap-laïtieni avec le
Coeur adororable de son divin Fils.- p

L.«e mfants dei F ologne -et de la IlranSo.

'Ou« sait que la langue polonaise -est exclue, par un
,aus de pouvoir bien ctoupable, de l'enseignemaent pri-
*,uaireen Pologne. -Cette exclusion ýcompremet Vcsrc
~ioi retigieuse des enfa-nts. Or, -voici -comment les

~Poonais comprcnnent leurs devoirs :
it Tout leaàonde.chez nous,,écrit-on de Pologne,ret. 1

a*emplir -son -devoir à cette heure -de -suprê.me 'épreu.ve.
La e"ctioni -des enfants a réveillé chez les plus sm
ples pays-ans la ýconscience nationale. Des parents, qui
jusqu7,ici avaient été assez indifférents à 1«'Instruçtion
de leurs enfants, -cii prennent maintenant leplusgran(l

siet -s;accusent Soiunie d'un péché grave-quand ils
ont négligé ce -de-voir essentiel, 'et -que, -par Jeur laute.
'quelqu7un -de ces petits ne sait pas lire en -polonais.

« Ce mou-vemnent généreux ýet spontané -s'accuse
-dans toutes les classes it'la fois. Chaque -chaumière,
chaque presbytère, chaque -château est converti en
-écolz. Les jeunes :files des plus illustres maisons se
vouent aux difficultés de l'enseignement, oubliant les
plaisirs <le leur age pour cet austère dcevoir -où elles
luettent tout leur cSeur-

« Des prêtres, latigués par les travaux de leur saint
rainistère, passent de longues heures ~à -instruire en
langue nationale ces petits déshérités qui, ýeux-mnimes,
sentent -déjàX le anial qu'on a-'voulu leur faire, et mettent
une espèce <le passion àâ étudier volontairement. Les
imnprinmeurs polonais ne peuvent suffire aux demandes-
<F*abècédaires qui leur viennent de toute part. »

Au point de w~ue relIeux, la 'per.éci4ioft des enfants
n'existe pas moins eni France qu'en Pologne. Prenons
-exemple sur nos -frères polonais, et travaillons avec
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